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L a f i è v r e e n t e r i q u » 

Londres, 5 juin. — I l résulte d'une communica
tion du War Office u t 1* fièvre entérique exerce de 
sérieux ravages dans les hôpitaux d a sud de l'Afrique. 
Le l iste quotidienne des perte* accuse 93 décès p u 
suite de cet te affection e t , «a outre, 1S4 soua-officiers 
et soldats sont dangereusement a t te ints . 

Marias;» d u c o l o n e l R l c c h i a r d l 
Bruxel les , 6 ju in . — L a mariage d u colonel Ric-

shiardi avec Mlle Mira Gutmann, a é té célébré ce 
«satin h onse heure*, à l'hôtel communal de Schaer-
Veck. 

Los témoins de la fiancée é ta ient : M M . H e y m a n s , 
représentant 1* président Kruger, e t Bredell , a t ta 
ché à l a personne du président ; ceux d u fianoé : le 
chevalier Crisino e t M. Vanneck, directeur de* am-

• ^ • • « e s - , , , , 
On sait que Mlle Outmann est la nièce du g é n e r i l 

Joubert e t la sœur do Mme Eloff, petiU-fil le par al
l iance d u président Kruger . 

Apres le mariage , les époux partent pour la Suéde. 
a j o u t o n s que 1* président Kruger ava i t envoyé à 
Mlle Gutmann, o n très beau bracelet e n or e t e n 
d iamants . 

A KJ3sue do la cérémonie, la foule a acclama le cor
tège , aux cris de : Vivent les Boers t 

LA PRINCESSE YOLANOE D'ITALIE 
L ' a c t e d e n a i s s a n c e 

Borne. 5 juin. — Ce matin, à onze heures, on a rédigé, 

C Quirinal. l'acte de naissance de la prin. es*e Yolande-
arguerite-Milèue-Elisabetn-Rananu, Maria, su présence 

du roi, de la reine Marguerite, de la duchesse de Genea, de 
la princesse Milene, du prince Mirko, an "Résident du Sé-
sat, comme officier d'état-civil, du Min;»trs ds l'Intérieur, 
cenune notaire de la eouronee des grands colliers de l'An-
aonciade, du président de la Chambre, de tous les minis
tres, des sous-secrétaires d'Etat, des grand» dignitaires de 
la Cour «t de l'Etat et du maire ds Borne. 

Apres la signature de l'acte, un Champagne a été offert 
an l'honneur de la nouvelle princesse. 

U n e n o u r r i c e c h a n c e u s e 
La nourrice de la petite princesse d'Italie, Madeleine 

fanti, ne sera pas trop mal lotie, vous ailes voir : 
Jusqu'iui, elle vivait k San Vrto Bomaso, dam le l ev 

tttsn, avsc son mari «t son père. Depuis quelqsa temps 
déjà, elle est installée au palais. 

Kl le recevra 150 francs par mois ; 10.000 franc* k l'ap
parition de la première dent ils la princesse ; 10.000 franc* 
• • a n d celle-ci articulera le premier mot et 10.000 francs 
lorsqu'elle fera son premier pua. 

fuis , quand la nourrice, son œuvre accomplie, quittera 
la maison royale, elle recevra une gratification de 20 000 
fautes et, en plus, sa vie durant, une rente de 100 francs 

FAITS DEVERS 
U n e m a i s o n q u i s ' é c r o u l e 

D i jon , 5 ju in . — M M . Olivier, père e t fils, pno-
priétaires a Vcul lerot , commune de Laignes , é ta i en t 
occupés avec 7 maçons, à réparer leur maisons d'ha
bi tat ion , lorsque celle-ci s'écroula. 

Los 7 maçons purent se sauver à temps, mais le* 
propriétaires furent ensevel is sous les décombres. 

Le fils a rendu le dernier soupir quelques ins tants 
après avoir été dégagé . 

L'état de son père est désespéré. 
U n e l u g u b r e t r o u v a i l l e à L y o n 

Lyon, 6 juin. — A la vei l le de la comparution 
devant la cour d'assises d u Rhône de Richet to , accusé 
d'avoir coupé deux femmes en morceaux, à trois mois 
do date de la découverte dans le Rhône d'une femme 
dépecée dont l'identité n'a pas été reconnue, on v ient 
de retirer du fleuve un débris humain qui démon
trerait qu'un nouveau crime a é t é commis. 

Ce soir, à sept heures, de* ouvriers travail lant * 
la construction du. pont des Facul tés , aperçurent, 
re tenu k une des arches de la r ive gauche, un objet 
assez volumineux entouré d'un l inge. Ils eurent l'idée 
d'attirer le paquet k eux au moyen d'une gaffe, e t , 
quelle ne fut pas leur stupéfaction en déplaçant le 
linge, de voir une jambe dé femme coupée au-dessus 
du genon. Très émus, ils retirèrent le débris, e t l'un 
d'eux courut prévenir M. Lutigneaux, commissaire 
du quartier Saint-Louis. 

Aujourd'hui le débris sera examiné. S'il est démon
tré qu'il ne s'agit pas d'une pièce anatomique dont on 
s'est débarrassé, il sera procédé k des recherches e t k 
des fouilles comme on l'a fait quand on s'est occupé 
de la dernière femme en morceaux. On tâchera de 
retrouver les femmes disparues depuis un mois e t on 
engagera les mariniers à fouiller le Rhône . Car, si on 
crime a é t é commis, les autres parties du cadavre o n t 
é t é également jetée* dans le fleuve. 

U n a l iène) q u i v i t d ' h e r b e 
Clermont, 5 J u i n , - r l 'n al iéné, d isant l 'être éva

dé de Vil le-Evrard, a été amené k l'asile d'aliénés de 
Clermont. Ce malheureux avai t é té arrêté par l e 
garde-champêtre de la commune de Brégny au mo
ment où il déval isait plusieurs mètres carrés do sain
foin. Il se trouvai t dans ua é t a t complet d'épuise
m e n t n'ayant vécu pendant h u i t jours que de sain
foin e t d'herbe sèche. 

D o grands soins e t de la nourriture donnés par le* 
habi tants de la commune de Brégny ont pu ranimer 
ce malheureux. Il d i t se nommer P a u l Lemaitre , 
âgé de 42 ans. _ *> 

T I K U I N F I W A I C I E B I 
du 5 juin 1901 

V i l l e d e P a r i a 1 « » 
Le numéro 236.390 gagne 200.000 franc*. — .e numéro 

7^.596 gagne 60.000 franc* — Le» quatre numéros 
123.482, 468.718, 23.933, 133.853 gagnent chacun 5.000 
francs. 

Les quarante numéros suivants gagnent chacun 1.000 
francs : 
681.765 28.819 337 484 655.997 «21. i t» 451.246 

16 625 244.268 44.001 310.065 28 681 642.483 
663.304 366.852 103.773 164.930 379.oiW 673.844 
635.987 470.779 688.493 620.U67 196oo9 436.288 
383542 160.260 414.64a 39.321 663.293 136.641 
592.343 281.274 449.066 638.069 629.796 669.333 
466 290 329.908 679.048 670.398 

C r é d i t f o n c i e r d e F r a n c e 
Obligation* communale* 1879 

Le numéro 612.-105 gagne 100.000 francs. Le 
275.040 gagne 85.000 franc». Les six numéro* suivant» ga
gnent chacun 6.000 francs : 370.613 474.384 626.247 
802.427 649.012 et 641.443. Le* quarante-cinq numéro* 
suivante gagnent chacun 1.000 franc* : 
« 7 . 6 1 0 194.406 362.940 536.866 834.581 644.277 669.148 
671.261 679.578 881.589 402.742 735.053 91.619 702.494 
367.762 223.763 306.601 75.867 726.156 129.405 865.016 
643.729 533.695 275.085 206.801 641.640 991775 383.202 
677.081 926490 736.737 507.038 373.081 767.900 808.866 
193.165 63.332 832.427 133.677 980.835 59.357 799.452 
254.223 565.211 728.402 . . . . 

Obligations communales 1880-1884 
Le numéro 137.740 gagne 100.000 francs. Le numéro 

617.221 gagne 25.000 francs. Les aix numéros suivants 
rament char-un 6.000 francs : 311.679 41.986 71.254 
264.345 927 865 et 320.068. Les quarante-cinq numéro» 
•uivants gagnent chacun 1.000 franc» : 
722.799 869.518 9.603 533.455 466.677 459.419 633.937 
674.154 877.273 711.013 621.835 540.760 996.066 127.328 

80.871 343.625 1&630 798.307 64.565 43.742 207.990 
468.706 507.695 625.628 754.621 470.587 711.128 340.441 
451.042 266.744 904.924 132.530 420.103 263 063 89.269 
670.458 833.331 954.033 522.023 335.237 798.889 894.852 
281.693 63.373 993.533 . . . . 

Obligations communales 1891 

Le numéro 629.489 gagne 100.000 francs. Le numéro 
205.395 gagne 10.000 francs. Le numéro 288.500 gagne 
6.000 francs. Les vingt numéros suivante saunent f-na^in 
1.000 francs : ^ ^ 
737.137 214.38Ô 92.035 687 288 377.352 963 529 781.466 
639.369 691.339 700.845 114.367 731.012 942.326 22.921 
236.339 242.703 99.025 876.497 277.579 750.724 

Obligations coumranales 1899 
Le numéro 104.708 gagne ViO.OOO francs. Le numéro 

435.504 gagne 5 0 0 0 franc». Le» vingt numéros suivants 
gagnent chacun 1.000 franc» : 
409.493 317.535 170.440 358.598 192.464 259.329 20.046 
273.406 98.204 15 826 314.931 193.770 187.567 101.625 

13.565 255.434 56.478 469.208 21.376 465.144 

LES PROPOS DE ROSALIE 
Le triomphe de» abati». — Abatis k la bourgeoise. 

Abatis 1 l'espagnole. — Abati* k la chipolata. 
Ailerons farcis. — Curiosité culinaire et 

littéraire ; tartine» cPéprnarda. 
On me réclame des recettes pour uti l iser les abat

t i s de volail les. 
D a n s les grandes vi l les ,on vend séparément ces aba

tis qui const i tuent de fort bons plats et qui coûtent 
bien moins cher qu'un poulet ou qu'un dindon. 

P o u r être agréable k mes nièces , j e va i s consacrer 
la causerie d'aujourd'hui k ce sujet , vous y trouve
rez toutes profit. 

Voici d'atiiord les abatis k la bourgeoise, tout k fait 
délicieux : 

Prenez un ou deux abat is de dindon ou de pou
let ce qui comprend les ai les , les pat tes , le cou, le 
foie, le gésier ; échaudez le tout e t épluchez, met tez -
le dans une casserolle avec u n morceau de beurre , 
un'bouquet de persil , c iboule, une gousse d'ail, deux 
clous do giroflo, e t des champignons ; passez le t o u t 
sur le feu, e t mettez-y uno bonne pincée de farine ; 
mouillez avec du bouillon, assaisonnez de sel, gros 
poivro ; ajoutez k cela quelques nave t s passés k la 
poêle e t roussis d'uno belle couleur ; fai tes cuire, en 
a y a n t bien soin de dégraisser, e t que la sauce so i t 
courte : c'est le moyen de l'avoir bonne. 

— X— 

P u i s k l'espagnole, exquis éga lement : 
Epluchez e t faites blanchir des abatis ; n ie t tes -

les dans uno casserole, sur des bardes de lard, avec 
deux cuil lerées d'huile, nu verre de vin blanc, a u 
t a n t de bouillon, un bouquet garni , deux gousses 
d'ail, des clous de girofle, du poivre, deux pincées de 
coriandre. Lorsqu'ils sont cuits , passez la sauce au t a 
mis , dégraissez-là, ajoutez un peu de coulis pour 
la lier ; dressez les ailerons e t versez la sauce des
sus. 

— X— 
Voici ma in tenant le* abat is k la chipolata. N e riez 

pas , c'est excel lent : 
Vous fa i tes cuire les ailerons de dindon comme ceux 

k l'espagnole ; vous pelez ensui te wne douzaine do 
marrons de Lyon, crus, e t les passez au beurre, v i 
vement , pour en ôter la seconde peau ; vous foncez 
uno casserole de lard e t les met t ez dedans, avec 
uno douzaine de p e t i t s oignons blanchis, une dou
za ine de pet i t fes saucisses k la chipolata, aussi blan
chies, s ix ou hu i t grosses truffes et quelques beaux 
champignons ; vous couvrez de brides de lard, fai
t e s cuire cela pendant une bonne .demi-heure avec 
du consommé, enfin jusqu'à ce que les pet i t s o ignons 
soient cui ts . U n ins tant a v a n t de s'en servir, v o u s 
dégraissez e t vous m e t t e * dans une casserolle avec 
du 'beurre , un bouquet garni , des clous de girofle, 
des champignons ; ajoutez une pincée de farine ; 
mouil lez avec du bouillon assaisonnez de sel, gros 
poivre , fa i tes cuir e t réduire k courte sauce ; pour 
servir, ôtez le bouquet ; ajoutez une liaison de tro i s 
jaunes d'oeufs avec de la crème, faites lier sans bouil
l ir ; e n servant, j e t ez u n filet de v inaigre ou d e 
vér ins . 

Enfin, pour terminer , voici une recette d'ailerons 
farcis que j e vous recommande : 

F a i t e s blanchir hui t ailerons échaudés, faitcs- les-
cuire k très p e t i t feu dan* une casserole foncée de 
tranches de veau blanchi, un peu de bouillon ,un ver
re de v in blanc, un bouquet garni , couvrez de bar
des de lard, assaisonnez de sel, de poivre ; la cuis
son fa i t e , m e t t e z refroidir. Trempez une bonne farce 
de volaille autour des ailerons, enveloppez de crépi-
ne ,met tez dans de l'œuf b a t t u , panez de la mie de 
pain, arrangez sur une tourt ière , arrosez légèrement 
avec de l'huile, fai tes prendre couleur au four ou 
sous un couvercle de tourt ière , prenez le fond do la 
sauce des ailerons, met tez -y un peu de blond de veau , 
fa i tes bouillir u n ins tant , dégraissez, passez au t a 
mis , servez. 

C'est presque Un plat de cérémonie. 
J'al lais t erminer ce t t e causerie , consacrée aux aba

t i s , mais je ne puis résister k l'envie de vous donner 
une délicieuse recet te qui est presque une curiosi
t é l i t téraire . 

Voulez-vous préparer de* rôtie* d'épinards ? 
Voic i une recet te d'Alexandre D u m a s lui-même : 

DERNIÈRE HEURE 
3'ÉDITION WffS'SSSï 3' ÉDITION 

L'ARRESTATION D E M. D E LUR-SALUCJËS 
Paris , 5 juin. — Dans la journée , Mme de Lur-Sa-

luces a fai t des démarches pour être admise k voir 
son mari. Le greffe de l a Haute-Cour s'est refusé de 
délivrer tout permis do vis i te avant que Me Fal l iè -
res a i t pris une décision k cet égard. Me Boyer de 
Bcui l lane a pu obtenir cependant de M. Octave Ber
nard, l 'autorisation de voir son cl ient k la Santé . . 

On assure que la défense a l ' intention de donner 
an débat toute l'ampleur possible. Mo Boyer de Bouil-
lane laisse entendre que do nombreux témoins se
ront c i tés . L a Preste, que nous c i tons sous réserves, 
enregistre même le bruit quo M M . Dcroulcde , H a -
bert e t Ju le s Guérin aéraient au nombre des c i ta
t ions faites par la défense . 

LE DKBBY D'EPSOM 
Londres, 5 juin. — Le Derby anglais a été couru au

jourd'hui a Epsom. En voici 1» résultat : 1er «Volodyovr-
aku> IL Reiff); 2e. .Wi'Jiam I I I . (M. Csunon); 3e, •Vé
rone*» a (F. Ri babyi. Il n'y avait pas moins de vingt-cinq 
r a n t s . L'allocation est d» 150.000 francs. 50.000 franc* 

ptns que notre Dtrby français. • Volodyowsau.. 1* 
gagnant, était favori. 
MORT D U OONTRE-A1MRAL D'ATEL D E i*uIBAN 

Paria, 5 jmn. — Le contre amiral d'Atel ua Eliban,, 
«ommandenr de la Légion d'honneur est mort aujourd'hui 
k l'âge de 70 an*. 

AGITATION INQUIETANTE A MONTCEAU 
MaaMeaeu-la»-Misas* 6 juin. — Bnaqsasssstt, os matin, 

1s» asajc tseadrsn» du 16e chasseur», qui devaient quitter 
Monte***, en* reoa rendre d'ajaamar tsar départ an pré
sence d'an* certaine agrtatioa qui s* snsiisiihi* panai las 

i reesnnaaché» sa les eavrisrs «ang<iiiss. 
La syndieat a télégraphié «a s — u ide t 
Sala* qu'il a* réposéa* pins è*> , » ( • „ • m , « i» 
complets du travail tardait k a* laira Oa sas»il 

entrevue aura lieu lundi autre le directeur et les membre» 
du syndicat. 

LA MINE AUX MINEURS DE MONTHIEUX 
Saànt-Ktienne, 6 juin. — Aujourd'hui, dans le procès 

intenté contre les sociétaires de la mine aux mineurs ds 
Monthieux par les ouvrier» auxiliaires qui demandent k 
devenir, à leur tour, sociétaires, le procureur, organe du 
Gouvernement, a conclu au rejet de la demande des ou
vriers auxiliaires. Il a indiqué, mais mci'icmment, que le* 
sociétaire* ne devraient pu* enlever tout espoir aux auxi-
laires de devenir un jour sociétaire». Le jugement a été 
où» eu délibéré. 

ORAVE8 INCENDIES 
Castres, 6 juin. — Le» magasin» d'approvisiormement 

des ateliers de ISaix sont en ferut. Le» pertes sont consi
dérables. Les ateliers de fiioitsue et de tissage sont pré
servés. On ne signale pas d'accidents. 

Bruxelles, 5 juin. — Un bateau contenant 50.000 litres 
de pétrole est en feu au canal de Viïlebrujck, à proximité 
du bassin de la voirie 

L'AFFAIRE DE COMMENTRY 
Commentry, 5 juin. — L'instruction de l'affaire du ferro-

ehrome est close. L'inculpation de vente d'un secret de 
fabrication est établie en ce qui concerne Givunnet, Ma-
rondon et Désarmenier. Quant k fSuiltaumin et Burlaud, 
ils seront mis hors de cause. Ce dernier est, comme on 
•ait, en liberté, liuillaumin sera mi» en liberté au premier 
jour. 

INCENDIE CRIMINEL A TOULON 
Toulon, 5 juin. — Des malfaiteurs ont jeté par l'ouver

ture d'une botte aux lettres, à l'HAtel de» Postes, des allu
mettes enflammée» et ont ainsi mi* le feu aux correspon
dances qui s'y trouvaient oootewoe». Une vingtaine de let
tre» ont été ooinotetesaent détruite* et d'autres très dé
tériorées. 

L'IMPOT SUR LE R E V E N U 
Paris, 5 juin. — La sous-commission, nommée anjottr-

•uppres-

F a i t e s blanchir des épinards, pressez-les e t passea-
le* au beurre, mouil lez avec du la i t ou de la crème, 
puis met t ez dans une casserole avec du beurre, sel, 
sucre, e tc . 

F a i t e s cuire e n tournant avec une cuillère I d'ar
g e n t ou de bois ; a joutes u n e p incé* da farine pour 
épaiasir un peu. 

Prenez des tranches de pain sur lesquelles vous 
étendrez vos épinards fafroidif, saisissez avec de 
l'oeuf bat tu , fai tes frire de "belle couleur e t servez. 

Dél ic ieuse , e t bien amusant , n'est-ce pas, ces rô
t ies de grand romancier psychologue. 

Tante R O S A L I E . 

QT7^9LZSTX> M Ê M B 
De* lois pourront réduire k rien no* liberté*, 
Etouffer la parole et museler la presse ; 
Mais nous célébrerons toujours les qualité» 
Du savon du Congo, ee trésor da jeunesse. 

Ernest Dutertre, au savonnier Victor Vaittvr. 

( îronique locale 

d* Cution 
reprisa dirai par là Oomirnssaon du budget, a déaidé k rapî 
qn'ns» [ s w i a u quasi* uniUrtlniHnm «a star remplacement 

R O U B A I 
U n n e » i n c l o l e d e v a n t u n c e r c u e i l . — 

Au Tribunal Cirtl de Lille. — La décision du juge 
de paix seule valable. — P a r fu i te d'empêchement 
d e M. le Prés ident Daasonville e t de M M . les V ice -
Prés idents Martin e t Sée, c'est M. le J u g e Levé, dé
légué k cet effet, qui a examiné le référ introduit de
vant la just ice à la sui te de ce t t e regrettablo affaire. 
I l s'agissait, on le sait , pour Mlle Vandesype d'obtenir 
ratification de la décision de M. le J u g e de paix au
tor i sant les funérailles rel igieuses pour son père M. 
Vandesype . , 

D'autre part le fils du défunt insistait pour que la 
cérémonie e û t un caractère exclusivement civil e t 
prétendi t que tout se serait passé sans le concours 
du clergé. Mais un incident d e procédure a été sou
levé qui a empêché M. le J u g e Levé de statuer sur le 
différend. 

En effet, le fils Vandesype avai t cru qu'il lui suffi
sai t d'aller déclarer k la Mairie son intent ion de faire 
immédia tement appel du j u g e m e n t dé jà intervenu 
pour que «on action fut valable . Cet te démarche a 
eu le résul tat t o u t platonique qu'elle ne pouvait 
qu'entraîner e t le Tribunal d'appel n 'é tant pas saisi 
par les voies légales a décidé qu'il n'y avai t pas l ieu 
de s tatuer . 

Tout d'abord, M. le juge Levé avait décidé de ren
voyer k la fin de l'audience, c'est-à-dire vers 5 heure* 
l 'examen de l'affaire pour permettre k l a part i e in té 
ressée de produire l'acte d'appel. M a i s lo délai de 24 
heures imparti par la loi est écoulé e t l'appel n'est 
plus recevable. 

D a n s ces conditions les parties adverses ont é t é 
renvoyés dos k dos. 

Le» funérailles de M. Vandesype ont eu lieu 
mercredi après-midi, k quatre heures, en l'église S te -
Elisabeth. Aucun incident ne s'est produit. U n e foule 
considérable de curieux stat ionnait devant la maison 
mortuaire . 

Le fils de M. Vandesype e t les quelques membres 
de la Libre-Pensée ont qui t té le cortège k son arrivée 
k l'église. 

L E N O U V E A U C O N D I T I O N N E M E N T . — fléu-
m o n de la commission d'enquête. — L'enquête d'uti
l i té publique, ouverte sur le projet de construct ion, 
par la Chambre de commerce de Roubaix , d'un bu
reau public de condit ionnement , a é té close le 1er 
ju in . 

L a commission d'enquête, nommée par M. le pré
fet du Nord, s'est réunie mercredi, k trois heures, 
k la Préfecture . E t a i e n t présents : M M . Chatte -
leyn, conseiller général ; Edouard Roussel , conseil
ler général e t Achille Rousseau, industriel ; ab
sents : M M . Eugène Mot te , député , e t Henri Car-
ret te , maire de Roubaix . 

Après avoir délibéré quelque t emps , l a commission 
a nommée M. Edouard Roussel , rapporteur, avec 
mission de formuler, dans un délai de v ingt jours, 
l'avis de l a commission. 

L ' E X C U R S I O N D U COLLEGE. — P a r su i te de 
circonstances particul ières , la date de l'excursion an 
nuel le du Collège, es t retardée. Le voyage en Belg i 
que e t e n Hollande qui é t a i t annoncé pour le 13 juin , 
aura l ieu le jeudi 20 j u i n . 

E n voici l'horaire détai l lé : Les excursionnistes 
quit teront Roubaix par train spécial, k cinq heures 
d u mat in . Après avoir traversé la Belgique, sans ar
rêt , ils arriveront à 7 heure* 28 k Terneuzen (Hol
lande) , où i ls s'em*jarqueront sur des bateaux spé
c iaux pour Flessingue k 7 heures 45. Après une tra
versée de une heure un quart environ, i ls descendront 
vers neuf heures à Fless ingue . L à , des tramways a t 
tendront les voyageur* qui auront une v ingtaine de 
minutes pour se caeer. Enfin, k neuf heures 66, les 
Roubais iens seront a u point t erminus de l'excur
sion, a Middleburg. L e séjour dans la genti l le e t pit 
toresque vi l le hollandaise se prolongera jusqu'à 12 
heures 15. A co moment , on reprendra le tramway 

pour Fless ingue où un d îner , servi, au bord de Teau , 
dans le Grand H ô t e l des bains , a t tendra les voya
geurs . 

Après le repas e t la v is i te du port, vers deux heures 
15, il faudra s'embarquer de nouveau sur l 'Escaut, k 
dest inat ion de Terneuzen. A quatre heures, départ de 
Terneuzen pour Bruges où lo tra in spécial arrivera 
vers cinq heure» e t demie . Après deux heures, consa
crées k la v is i te de la viei l le e t curieuse c i té , les ex 
cursionnistes monteront une dernière fois, à 7 h e u 
res e t demie, dans le tra in qui les déposera k Rou
baix vers neuf heure* e t demie . 

L a journée , comme on le vo i t , Bera bien employée, 
e t il es t difficile d'imaginer une int inéraire plus va
rié e t plus intéressant. P o u r le composer il a fallu 
t o u t e la compétence du dévoué y c t habile organisa
teur do toutes les excursions du Collège e t aussi, 
la grande complaisance des différentes administra
t ions des Compagnies de chemins de fer e t de navi
gat ion , de France , de Belgique e t de Hol lande . 

On nous prie de dire que les adhésions doivent par-

l'impôt progressif et global sur le revenu. M. Ahnond a 
été nommé rapporteur, l i soumettra se» conclusions ven
dredi à la Conunistiun du budget. 

LE CONGRES D E LA MEUNERIE 
Paris. 5 juin. — Dan» sa dernière séance, tenue ce ma

tin, le Congrès d» la Meunerie a adopté k l'unanimité an 
vœu en faveur de la constitution d'uno commission extra-
parlementaire pour l'étude de la question du Ké. Le Con
grès demande en outre que la loi proposée sur la taxe du 
pain soit considérée comme une mesure transitoire et le 
prélude pour la boulangerie de sa rentiée dans le droit 
commun ; que le régime de l'admission temporaire soit 
étendu au mais, sux tkvtt et au seigle. Le Congres proteste 
enfin contre la lati'.ude aocordée pour l'entrée en franchise 
des petite* quantité» de pain nécessaire aux besoin* ména
gers, attendu qu'cUe a dégénéré eu véritable importation. 

U N E DESCENTE D E BALLON MOUVEMENTEE. 
U N HOMME ASPHYXIE. — FUREURS BTUPIDES 
D E L A FOULE. 
Paris, 5 juin. — Le comte de la Vanlx, l'aéronaute bien 

connu, a fait hier dans Paris un abieriissage des plus mou
vementés. Lui-mûnie nous en a fait le récit que voici : < J'a
vais emmené avec moi M. et Mme ihigué d* la Fsucom-
merie. Il s'agissait d'une simple promenade. A la naii nous 
descendimes dan» un terrain découvert, à l'angl» des ru*s 
de Tolbiac et du Moulai des prés. 

• La foule accourut ; les uns pour voir, les autre* pour 
nous aider. Une bousculade ônonne se produisit ; des fem
mes furent renversées et piétinéee. On eu vint même aux 
coupa : noua nous serions oros dan» un pay» de sauvages. 
A ce moment, ua homme s'étant trop approché .e la sou-
paps, tomba à demi asphixié. Alors an ('en prit à nous ; 
OD noua trait* d'assassine. La foule devint de plus en olu» 
menaçante. • •" 

• Quelques forcenés se mirent k jeter des allumettes 
sur le ballon, ne s* doutant pas qu'une explosion nous 
eut tous anjantis. A l'aide de quelques personnes qui 
avaient pris notre défense, nom parvînmes k frayer un 
passage a Mme Dugué. jusqu'à l'hôtel d'un entrepre
neur, M. Jusset. M. Dugue et moi nous nous «irugiâme» 
derrière un mur ; la foule se rua littéralement dessus. 
Ce fut une poussée effroyable : jamais je n'ai vu scène 
de sauvagen» pareille. Enfin de» agent* accoururent 
nous dégager. On nous fit entrer k notre tour chez M. 
JuMSt et le» porte» d* l'hôtel furent barricadées. De
hors a foule hurlait toujours, proférant des menaces da 
mort ou réclamant de l'argent. Ce n'est que deux heures 
plu* tard que nous pûmes partir ea voiture, MI oi lit 
d'un nombre considérable d'agent* s 

Tenir k M. l'Econome d u Collège, a v a n t le 18 ju in a u 
•o ir . 

U N E F I L L E T T E E C R A S E E P A R TJNB V O I T U 
R E . — L'ETAT D B L A V I C T I M E . — L'état da J u 
l ienne J e a n , la fillette qui a é té écrasée par une voi-
turo, rue de Tourcoing, mardi mat in , n e l 'est guèr» 
amélioré. U n e issue fatale e s t k redouter . 

U N E R E V U E D E G E N D A R M E R I E . — Les g e n 
darmes de l a l ieutenanca de Roubaix seront passé* 
an revue jeudi mat in , k sept heures e t demie , au 
P a r c de Barbieux par M. le général Solard, inspec
teur . 

L E CONCOURS P H O T O G R A P H I Q U E D E L'AL-
M A N A Ç H D U JOURNAL DE BOVBA1X. — P l u 
sieurs amateurs nous ont posé des questions au su
j e t d u concours photographique de l 'Almanacb, n o u s 
leur répondons ici . 

Que faut-il entendra par scènes locales f 
Toutes les photographies do n'importe quel genre , 

prises dans les cantons de Roubaix , Tourcoing, Lan-
noy et sur la frontière belge. 

Quel format doit-on choisir ? 
Tous les formats sont bons, mais les formata grands 

e t moyens sont préférables. 
Les épreuves doivent-elles être collées sur carton f 
Non. 
Quel papier faut-i l employer P 
Si le cliché est bon t le genre de papier importe peu . 
Rappelons e n terminant , aux amateurs , que le con

cours sera clos le premier jui l let 1901. Av i s aux re
tardata ires , 

T E N T A T I V E D ' E V A S I O N D ' U N P R I S O N N I E R 
A U D E P O T C E N T R A L . — U n e singulière t e n t a t i v e 
d'évasion s'est produite , mercredi soir, au dépôt cen
tral de police. 

U n jeune homme de l ô ans , Emi l e Vinchon, apprê-
teur, demeurant rue de la Guinguet te , cour D e l a t -
tre , 2, avai t été arrêté, dans l'après-midi, pour avoir 
t e n t é de voler dan* un magas in de la rue de Tour
coing, u n bâton d e réglisse. I l fu tecroué a u dépôt 
central . 

Vers s ix heures , Ml l e Tiberghien, la fille dn geô 
lier, entendi t des cris de : A u secours t venant d u 
dépôt . C'était le jeune Vinchon, qui ayant essayé 
de s'enfuir, ava i t é té re t enu dans l 'encadrement de 
la porte gril lé , trop é tro i t pour le laisser passer. Mais 
Es» efforts l 'avaient comme enchâssé dans ce t te ou
verture , k t e l p o i n t qu'il n e pouvai t p lus e n sortir. 
On du i t enlever l 'encadrement e t son prisonnier e t 
porter le tout k la forge des sapeurs-pompiers, pour 
couper l'une des barres de fer. 

C'est k ce prix que le jeune dé tenu put être t iré 
de sa s i tuat ion assea crit ique. Nature l l ement , i l a 
é té de nouveau écrouo au dépôt. 

C O N S E I L D E S P R U D H O M M E S . — Voic i le 
roulement des conseillers prudhommes, audiences de 
conci l iat ion, bureau particul ier, pour le mois de 
j u i n 1901 : 

I re e t 2e catégorie . — P e i g n a g e , filature, t issa
ge , t e in ture , e t c . , k 9 heures : mardi 4 e t vendredi 
7 juin, M M . Dil l ies e t Care t te ; mardi 11, 18, v e n 
dredi 14, 21 ju in , M M . Po l l e t e t Sagard ; mardi '/7 
e t vendredi 28 ju in , M M . Valent in e t Dedoncker. 

3e e t 4e catégories . — Métal lurgie e t bât iment , k 
dix heures, vendredi 7 ju in , M M . Dervi l le e t Degra -
ve ; vendredi 14, 21 ju in , M M . Bonave e t Vandeput-
t e ; vendredi 28 ju in , M M . Dupire e t Dernonoourt. 

L E S F U N E R A I L L E S D ' U N S A U V E T E U R D U 
N O R D . — Mercredi , k hu i t heures e t demie , o n t e u 
l ieu, en l'église Saint-Sépulcre , les funérail les de 
M. Louis Poque t , membre t i tu la ire des Sauve teurs 
du Nord, décoré de la médail le mil i taire . 

Derrière le clergé, é t a i e n t portées les décorations 
du défunt . L a section roubaisienne des Sauve teurs 
du Nord, avec son drapeau, su ivai t le cercueil . 

Au, c imet ière , M. Camille Til let , trésorier de l a 
section roubaisienne, a d i t un dernier ad ieu au dé
funt, dont il a rappelé , comme sui t , les é t a t s de 
service. 

• Poquet n'était pas seulement un brave citoyen, mais 
il a donné aussi k la patrie tout son dévouement. N é k 
Boubaix, en 1830, il fut incorporé, le 18 mars 1851, comme 
engagé volontaire, au 9e régiment de Iraseards. Ï1 fut bien
tôt nommé cavaleir de 1rs classe et servit la France, en 
cette qualité, pendant 21 an* Poquet fit les campagnes 
d'Afrique. d'Italie e t la campagne de 187071. Blessé d'un 
éclat d'obus à la jambe droite l e 1er septembre 1871, dans 
un des combats qui eurent lieu autour d» Sedan, il fut 
décoré de la médaille militaire, la récompense de» brave», 
par décret du 31 mai 1871. • 

U N E L U G U B R E D E C O U V E R T E . — D e u x o u 
vriers maçons, Louis Dubois , e t Henr i Dernancourt , 
é ta i en t occupés k net toyer un égoût dans la cour 
d'une habi tat ion de la rue de l'Aima quand, i ls dé 
couvrirent u n p e t i t cadavre qui paraissait être là 
depuis quelque temps . 

L e s ouvriers informèrent auss i tôt M. Lacbé , com
missaire de police d u premier arrondissement, de leur 
lugubre découverte . Le magis trat se rendit immédia
t e m e n t rue de l'Aima pour commencer son enquête . 
Il apprit qu'une j eune fille, Hortense Hirnpens, âgée 
de 18 ans, e n service dans la maison ava i t qu i t t é ses 
maîtres le 18 mai dernier pour entrer en t r a i t e m e n t 
k l 'Hôtc l -Dieu. M. Lâché al la interroger la jeune fil
le qui reconnut l 'exact i tude d u fa i t , conséquence, 
expHqua-t-el le, d'un accident . El le a j o u t * qu'elle 
ava i t é t é admise k f H ô t e l - D i e u sur l'avis d'un doc
teur . 

L e p e t i t cadavre sera examiné par M. le docteur 
Bôle , médecin lég is te . 

D A N S L E S D O U A N E S . — M. Cotasse, commis, 
passe de Leers k Roubaix . Il est remplace par M. 
Biot , surnuméraire k l 'administration centrale . 

L E S B O U R S E S D ' E C O L E S P R I M A I R E S S U 
P E R I E U R E S . — D a n s la l iste des candidat* e t can
didates reçus aux derniers concours* de bourses non» 
trouvons les noms suivants qui intéressent Roubaix : 

M M . Dégrève , Delcourt , Gernes e t Lefort. Mlles 
Marguer i te Dubois , Cél ine Fonta ine , Aglaé Lecomtc , 
Marie Masson, H é l è n e Roger e t Lucie Soulié . 

V O L D ' U N C H E V A L . — D e p u i s d e u x mois envi 
ron, M. J e a n W a t i n e , demeurant rue Pe l lart , 22. 
avai t mis son cheval dans une pâture k l 'extrémité 
du 'boulevard de Beaurepaire 

Mercredi dans la mat inée , M. W a t i n e constata que 
l'animal ava i t disparu. Dans le vois inage, personne 

L E S A F F A I R E S D E < I I I " M E 
L'INCENDIE DE P E K I N 

Pékin. 5 juin. — L'incendie qui a éclaté dan» la parti* 
occidentale de la oité interdite (cité impériale), qui était 
sous la surveillance des Japonais et des américain*, a été 
causé, à ce que l'on suppose, par la foudre, au cours du 
terrible orage qui s'est abattu hier soir sur Pékin. Malgré 
une pluie violente, le feu s'est propagé *t a détruit un 
grand nombre d'édifice», parmi tssqoels le hall contenant 
les archives de la bibiiothèqne hnnériale. Le grand hall du 
milieu, les temples des aoowu-e» et le* appariemanta privé* 
de l'empereur n'ont pas été atteints par le feu. On ne si
gnale jusqu'à présent aucun accident de personne». On a 
dû prendre les mesures nécessaires pour éviter que la po
pulace ne se livrât au pillage. 
LA RIXE ENTRE SOLDATS FRANÇAIS, ANGLAIS 

ET ALLEMANDS 
Paris, 5 juin. — Une dépêche de Tien Tsin, arrivé* os 

soir, remet au point l'incident qui s'est produit sur la 
route de Takou à Tian-Ttiu. Un soldat fxancai*, monté 
par plaisanterie sur un tok, «ut l'idée d'invectiver une pa
trouille de police anglaise. Aussitôt, celle-ci se mit k tirer 
et le blessa. Les camarades du soldat français et des Alle
mands ripostèrent, les uns avec leur baïonnette, le* autres 
eu lançant de» pierre». La patrouille fit feu de nouveau ; 
trois Français furent tués et cinq blessés ; quatr* Alle
mands furent également blessés. Les victime» ont été en
terrée» solennellement ; le général russe Voenrck y assis
tait. On «ait qu'un* dépêche de Berlin a déjà signalé la 
présence du maréchal de Waldersé* aux obsèques. -

ne p u t lui donner de renseignemete SUT cet te dispai 
r i t ion. 

M. Grimaldi , commissaire de police d u c inquième 
arrondissement, informé, oubrit une enquête . Dei 
•on côté, l ' intéressé fit faire eds recherches dans le» 
environs, mais sans aucun résultat . 

Voici l e s ignalement du cheval : robe noire, avw», 
une tâche blanche, k la «auront*» d u sabot gauebey 
la crinière est coupée ras e t la queue e s t en forme do 
pinceau. L a valeur du cheval est do 400 francs. 

I l e » t t e m p s de penser aux conserves de beur
re. La la i ter ie d'Oostcamp m e t e n vente •**> dés*» 
c ieux beurre de conserve au pris de 2 francs 95 kl 
ki lo . 

El le garant i t ses beurres de bonne conservation» 
Toutes les commandse doivent être remises rue d u 
Bois , 13, a v a n t le 15 ju in . Passer ce délai, les beur
res peuvent augmenter . 

Beurre frais dé l ic ieux, S francs 30 le kilo. Saisi 
mot te de 2 kilos, 3 francs 10. 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R V O L . — M e r e x e * 
mat in , vers quatre heures, l es a g e n t s de police Cas» 
ret te e t P o t t i c r , de service rua d e s Loagnes -Haias , 
remarquèrent une femme, qui , diss imulait u n p*> 
q u e t de vê tements sous son tabl ier . 

Les agents s'approchèrent d'elle e t apprirent e n 
la quest ionnant que les vê tements ava ient é t é vo i s 
k nn ouvrier peigneur, Ferdinand Vangvsoghem,âgS 
de 27 ans, demeurant rue de la Lys , 2 1 , a v e c qui e l le 
v iva i t mari ta lement e t qu'elle vena i t de quit ter . 

Conduite au bureau de police du premier arron
dissement, l'inculpée déclara se • * • ! • « > J e a n n e t t e 
Dnerden, ménagère âgée de 21 ans . L a n w a t a a t d»a 
vol est évalué à 60 francs. 

V O L S U R U N CAMION. — U n malfa i teur a déro
bé, mardi mat in , vers onze heures, une pet i te eaisss> 
contenant des broches en fer sur le de H . 
Leclercq-Dupire, fabricant, au moment au la vo i ture 
passait près da pont du Beau-Chêne. 

L e domestique a déposé une plainte k M . Prudhora-
me, commissaire de police du quatr ième arrondisse
ment . 

U N V O L D E B O U C L E S D ' O R E I L L E S . — U n e pe
t i t e fille de trois ans e t demi, Lucienne Deeoubriey 
dont les parents habi tent rue Jacquart , fit ta ren
contre, mercredi mat in , vers onze heures, de d*ux 
femmes, près du domicile de ses parent*, qui I'aeoosr 
tèrent , e t , t o u t e n causant, lui enlevèrent ses boucles? 
d'oreilles en or. 

L e s ignalement de ces deux femmes a é té donna 
k la police, qui s'est mise immédiatement à leur re
cherche. 

VISITE DES CHEVAUX. — La Ccaaeiiaùon de < 
ment de» chevaux a commencé ses opération* k Rmibaix, 
boulevard Oambertn. en face éV mippudieme, Jeesiis 
hier mercredi à sept heures du matin. 

Elle est composée de MM. H. Ignaet, chef d'escadron* 
de cavalerie territoriale, k la Madeleine, président ; A. 
Philippe, vétérinaire k Tourcoing ; Save*» Denebry, dn 
bureau militair», membre civil, et Haasebroaaq, nuréchal-
des-logis an 19e chasseurs à lyille, secrétaire. Dans cette 
première journée, trois cents animaux eatt été eusBsmén 

ENTERREMENTS D U JEUDI 5 J U I N 1901- — 
M. Auguste Cocheteix, dix heures, églie» Saint- Pierre, k 
Croix. — M. Henri Deebouvries, neuf heures et d«aû*V 
église Saint-Madou, k Wattreloa. 

OBITS D U MEME JOUR. — Mme Oscar VaJloi», né* 
Caroline Defrenae. dix heures un quart, église Saint-Mar
tin. — M Henri Mouchoo. ntaf heures, église Saint-Jean-
Baptiste. 

O N A TORT G E N E R A L E M E N T d'employer con
tre les affections de l'estomac et des intestins une foule 
de drogues qui n'ont souvent d'antre effet que d'ag
graver le mal e t de le rendre incurable. Les P t M s a 
du D' Somer const i tuent un remède certain contra le> 
manque d'appétit , les mauvaises digestions, les ai
greurs, pituites , la constipation, les maladies du foi*, 
e tc . — Prix : 2 fr. le flacon. 

Dépôt k Roubaix, Pharmacie Boyaval , 108, rue de 
Lannoy. 40039 

L'établissement départemental des boues de S> Arnaud 
Nord, ouvert du i" Mars au 30 Octobre, est recom
mandé pour P n r n l y n i e * d i v e r s e s . R h u m a 
t i s m e s , H y d r a r t h r o s e , A r t h r i t e s , S e i a v -
t i q n e s , p h l é b i t e s . V a r i c e * , G o u t t e s , 
A t a n l e , « n i l e » d e f r a c l u r e s , etc. Demande* 
renseignements complémentaires à la direction. 

M " C H O M B A R T - P A Y E X , 7 , r u e d a 
B o i s , G r a n d c h o i x d e c o n f e c t i o n s p o u r 
D a m e s , J a q u e t t e » e t C o l l e t s , C o s t a m e s 
U t i l l e a r , J a p o s , J a p o n s e t C o r s a g e s , 

r o m m u n i r a i i o n » 
ROUBAIX. — Orphéon des Rigolos. — RépêtitisC 

•amedi 8 juin, k neuf heure», chez M. Oossye, rue de Ro
me, 52. Ordre du jour : versement peur les wieassi»» ex
centriques du festival; festivals k voter. Assena* k «oa* 
absent. 

C R O I X 
LE PORT D E LA SOUTANE. — La» procês-verhanT 

signifié», aux quatre Frère» Manste» dan» naos avons paris 
«urnraient, paraît-il, k M. le Maire de Croix. Nens crayon» 
•avoir, en effet, que des ordres ont été donnés aux agents 
pour suspendre l'application de l'arrêté iiarni» ipal — et 
œl» jusqu'au jugeaient de» premier» refraotaàr*». 

U N LOGEUR INDELICAT. — La peOee recherche 
un ouvrier boulanger, Edmond Dumarcv, S* sus. s a 
k Audenbonrg i Belgique! parti le 28 mai de son loge
ment rus Lamartine, 16, k Croix, an amputant a n s 
montre en argent, et divers effets d'habillement appar
tenant k Oetavie Lezy, femme Vermeulen. Les objet* 
volé» ont une valeur de 50 francs. La v i e n n e d* vo l 
a déclaré en outre qu'elle avait prêté 5 francs à son 
logeur. Ce dernier vit séparé de sa femme ; on le croit 
réfugié en Belgique, pour y purger un* p ê n e d* bina 
mois de prison. 

MOUVEMENT DE LA POPULATION E N MAI 
1901. — Naissances légitime» 27, illégitime» 1 ; ma
riages 10 ; mort-nés 2 ; décès 16. Les causes de mort 
•ont : rougeole 1 ; coqueluche 1 ; tuberculose de» pou
mons 4 ; méningite simple 4 ; congessfbn 2 ; maladies 
organiques du cœur 2 ; diarrhée et entérite 1 ; autres 
casses 1. 

U N E CORRIDA SUR LA PLACE. — Un b o u t des
tiné k ta boucherie de M. Montaigne s'est échsppé mer
credi k 2 heures de son étable et a parcours es tons 
•sus la Orande-Plac», y répandant une vive panique et 
échappant k tous ses poursuivants. Ce n'est qu après 
une cour»» aases longue que l'animal pat étr» arrêté 
mais c'est en vain quon t e n u de 1* faire avancer v*r» 

DIRNIÏRES NOUVELLÏS RIGIONALSS 
U n e b a r q n e d e p è c h e a r c o u p é e p a r l a 

m a l l e O s t e n d r - D o u v r e s 
Du paquebot sont descendus mercredi i Calais, six ma

telot» et deux mesiase» naufragé», qui composait»» l'équi
page complet d'un bateau pêcheur graveUnois, nommé 
Notre-Dame du Perpétuel Secours,(jui. par suite du brouil
lard intense, qui régnait sur le détroit, a été abordé et 
coupé en deux, mardi vers deux bernes du «oir. an large 
de Calais, par la malle d'OstenJe-Douvrss, laqsalls a réus
si k les recueillir immédiatement. 

U N E AFFAIRE URAVE s'est produite k Seolloway: 
le navire J43 • Auguste et Marie », de Giavelmes, ayant 
relâché dan» es dernier port, les scellés avaient- été nus sur 
se» provisions. L'équipage, afin da faire de la oanteenanda 
d'eau-de-vie les brisèrent. L i t douaniers anglais étant Bon

tés k "bord pour vériner le fait, l'éqsisiiai fc .HO voatnt 
le» jeter à la mer et prit le large après leur départ. Les 
navire» anglais ont reçu lVwdre de le saisir, «"ils le ren-
contraiant an eau temtoriale, en dehors de» trois millss-
Le cas est grave et peut avoir pour es* équipage de grave! 
conséquences. ^ ^ 

C O T O N S A M B R I C A I N » 
New-York, mercredi. 6 juin 190L 
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B u l l e t i n m é t é o r o l o t f l q u © 
ROUBAIX, merensii, 6 isnn N S I . 

2 heure» .oir, 23* a* dessus de snro, TU, b a n t a n a s * 
6 heures soir, 21" su-dessus d* xéro, 771, beau temps, 
s heure» soir, 19* au dessus ds séro, 771, basa tanne» 
* W Jeudi, 6 Juin 1901. 
Minuit. 18" 1/2 au-desus» de séro, 771, beau temps. 
B heures matin, 18* au-dessus ds séro, 771, basa tannai 

UNION SOCIALE ET mM0T1«« K •••MU 
fis Section : Bureau de la ras Delesenae. — Jsssn ,* j d j t 

1901, k huit heure» et demie du soir, — 
place d'Amiens, asMsnblée générale des snnarsnt* ssn» 
ta préiidenc* ds M. A. Rouassau. — Csssssa» par M. M, 
Dubeis. 
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